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« Demain soir, je retrouve la bande pour la réunion (semaine 
Leeds) à Paterson, chez Morton. Plus tard dans la semaine, 

quelques-uns d’entre nous iront peut-être voir un film 
intitulé The Peak of Fate, que Leeds nous recommande 

pour ses paysages impressionnants et son caractère hors du 
commun. Samedi, j’irai peut-être à la réunion du Blue Pencil 

Club. Dimanche, il y aura peut-être une excursion à 
Hempstead, et mercredi prochain, j’organise la réunion ici 

même (semaine McNeil), tel est le programme social, même 
si je pense qu’il sera secondaire par rapport à un programme 

d’écriture rendu possible grâce à mon nouveau poêle et à 
l’influence apaisante d’une alcôve enfin réparée. Cet après-midi, j’ai eu des 
nouvelles de Farnsworth Wright de Weird Tales. Il accepte The Horror at 

Red Hook et en parle avec enthousiasme. Il acceptera peut-être plus tard 
From Beyond, mais il ne veut pas se décider pour l’instant. Il rejette 

définitivement les trois autres : In the Vault parce qu’il le trouve trop morbide 
pour les censeurs, Polaris parce qu’il le considère comme un poème en prose 
plutôt qu’une histoire, et Beyond the Wall of Sleep sans explication. Il veut 

absolument The Outsider, et je vais essayer de le récupérer auprès de Cook. Je 
suis content qu’il accepte Red Hook, car il est si long qu’il me rapportera un 
chèque mirobolant l’année prochaine. Quant au reste, je suppose que je peux 

toujours lui fournir tous les nouveaux textes de longueur normale qu’il peut 
logiquement utiliser. Je t’enverrai sa lettre quand je lui aurai répondu. » 

Si Lovecraft va si souvent au cinéma quand Sonia est à Paris, il s’en 
dispense autant qu’il peut même lorsque le Kalem Club s’y rend. Des Berg 

des Schicksals, d’Arnold Franck, est sorti en 1924. Et noter que la 
lumière de l’alcôve est enfin réparée ! 



[1925, mercredi 28 octobre] 

Up early — revise Saltus MS — find error — hasten to Paterson — 
Morton’s early — JFM & gang arr. — RK — SL — Leeds — discuss & 
correct Saltus ms — Refreshments — lv. 11:40 — train back — ferry 
disperse Chmbrs St. return & retire. 

Levé de bonne heure. Révision du manuscrit Saltus. Relevé des coquilles. 
Je me dépêche pour le départ Paterson. Retrouve Morton de bonne heure, le 

gang arrive, Kleiner, Loveman, Leeds. On discute et corrige le manuscrit 
Saltus ensemble. Collation. On repart minuit moins vingt. Retour en 

train puis ferry. On se sépare Chambers Street. Retour et couché.  

Que saurions-nous déchiffrer sans la lettre ? Et la prochaine ne nous parviendra 
que le 7 novembre. Et puis c’est la toute fin de la lettre commencée le 24, alors 
presque aucun détail sur cette réunion où les cinq hommes, autant de costumes 
et manteaux, et de chapeaux de feutre plus cravate sur faux col partent de la 
Penn Station pour les 50 minutes de train jusqu’à Paterson et retour, la collation 
habituelle mais dans l’appartement de fonction de Morton (toujours aucune 
proposition d’embauche en vue pour Lovecraft), la relecture collective du 
manuscrit Saltus : gageons qu’il leur montre avec fierté les coquilles identitiées, 
voire même quelques anacoluthes. Mais des paysages traversés par le train, qui 
l’avaient si impressionné au voyage du mois d’août, ou de la ville, aucune 
mention. Et surprise inverse : aucune mention dans le carnet de la lettre reçue 
de Farnsworth Wright. Re Hook accepté, tant mieux (elle paraîtra en janvier 
1927). Aucune mention de Lui (He), qui paraîtra dans Weird Tales en janvier 
1926. Et rejet de Beyond the Wall of Sleep (Au-delà du mur du sommeil) qui 
me paraît pourtant relever du noyau central des récits de Lovecraft, télépathie 
et radio au service de la fiction, et la narration depuis un hôpital psychiatrique, 
schème qu’on retrouvera aussi bien dans La chose sur le seuil que dans 
Innsmouth. Réjouissons-nous que Farnsworth Wright semble lui révéler 
l’importance de son Outsider (L’étranger — ah tiens, ai remarqué une récente 
traduction qui propose simplement comme titre L’autre, bien regretté aussitôt 
de n’en avoir pas eu l’idée ! — Jacques Papy : Je suis d’ailleurs, légendaire écart), 
Weird Tales le publiera en avril 1926. Lettre importante pour ce relevé 
bibliographique ? Pas seulement : c’est l’assurance intérieure pour Lovecraft 
d’un calendrier de publications à venir, une projection temporelle au-delà de la 
précarité du présent, indépendamment du séjour à New York et de la relation 
avec Sonia, et quand bien même il devra trouver d’autres appuis financiers. Et, 
dans le NYT, un Charles Swan (un seul n, quand même) pris avec ses collègues 



ouvriers peintre dans un incendie — chute de maçons dans un échafaudage, cela 
ne vous rappelle pas cette magnifique histoire en deux pages de Dunsany ?  

New York Times, 28 octobre. Hier, des milliers de personnes ont assisté dans Reade 
Street à la chute de deux peintres dont les vêtements avaient pris feu, depuis un 
échafaudage situé au quatrième étage du côté est de l'Emigrant Industrial Savings 
Bank, au 29 Reade Street, jusqu'au toit d'un immeuble adjacent de cinq étages. Les 
deux hommes ont été gravement brûlés aux bras et aux jambes et ont été transportés à 
l'hôpital de Beelcman Street, où l'un d'eux se trouvait dans un état critique hier soir. 
Les peintres étaient Harry Walt, 53 ans, domicilié au 5 000 Broadway, et Charles 
Swan, 32 ans, domicilié au 147 West Ninety-sixth Street. L'état de M. Walt est grave. 
Les deux hommes, employés de la Allied Sand Blasting Company, travaillaient sur 
l'échafaudage situé en face du neuvième étage. Ils utilisaient un chalumeau pour 
cimenter des trous dans le mur et, d'une manière ou d'une autre, la paraffine a pris feu. 
Les hommes ont été aspergés de paraffine liquide enflammée. Ils ont sauté sur une 
corde suspendue sur le côté de l'échafaudage et ont commencé à glisser vers le toit du 
bâtiment occupé par la M. B. Brown Printing Company. Des milliers d'employés de 
bureau sortis pour déjeuner ont assisté à cette descente périlleuse. Quelqu'un a donné 
l'alerte et appelé les pompiers sous le commandement des chefs de bataillon adjoints 
Heffernan et Donahue. Les employés de l'imprimerie se sont précipités sur le toit où 
ils ont tenté de prodiguer les premiers soins aux hommes brûlés jusqu'à l'arrivée des 
docteurs Pennesl et Costa dans les ambulances de l'hôpital Beekman Street. Les 
peintres ont été transportés d'urgence à l'hôpital. Les réserves de police du poste d'Oak 
Street ont maintenu la circulation fluide, car la foule est restée sur place jusqu'à ce que 
l'incendie sur l'échafaudage en feu soit éteint. La circulation a été bloquée pendant un 
court moment dans les rues Reade et Lafayette. 
  



  



 


